
 
 
 
 
 

 

 

Ancre Sûre et Ferme 
 

 
CONNAITRE 
 

L’image de l’ancre est suggestive pour comprendre la stabilité et la 
sécurité que, au milieu des eaux troubles de la vie, nous possédons si 
nous nous confions au Seigneur Jésus. Les tempêtes ne pourront jamais 
prévaloir, car nous sommes ancrés dans l’espérance de la grâce, capable 
de nous faire vivre en Christ en surmontant le péché, la peur et la mort. 
Cette espérance, bien plus grande que les satisfactions de chaque jour 
et les améliorations des conditions de vie, nous transporte au-delà des 
épreuves et nous pousse à marcher sans perdre de vue la grandeur du 
but auquel nous sommes appelés, le Ciel.  

(FRANÇOIS, Spes non confundit, 25) 

PAROLE GUIDE 
 

Lecture des Actes des Apôtres (27, 13-25) 
 
Comme un léger vent du sud s’était mis à souffler, ils 

s’imaginaient pouvoir réaliser leur projet ; ayant donc levé l’ancre, ils essayaient 
de longer de près la Crète. Mais presque aussitôt, venant des hauteurs de l’île, 
s’est déchaîné le vent d’ouragan qu’on appelle euraquilon. Le bateau a été 
emporté, sans pouvoir tenir contre le vent : nous sommes donc partis à la dérive. 
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En passant à l’abri d’un îlot appelé Cauda, nous avons réussi, non sans peine, à 
garder la maîtrise de la chaloupe. On l’a hissée à bord, puis on a utilisé des câbles 
de secours pour ceinturer le bateau : craignant d’aller s’échouer sur les hauts-
fonds de la Syrte, on a fait descendre l’ancre flottante, et ainsi on continuait à 
dériver. Le lendemain, comme la tempête nous secouait avec violence, on a jeté 
le superflu par-dessus bord. Le troisième jour, les matelots ont lancé, de leurs 
propres mains, le gréement du bateau à la mer. Depuis bien des jours, ni le soleil 
ni les étoiles ne se montraient et une tempête d’une violence peu commune 
continuait à sévir : désormais, tout espoir d’être sauvés nous était enlevé. Les gens 
n’avaient plus rien mangé depuis longtemps. Alors Paul, debout au milieu d’eux, a 
pris la parole : « Mes amis, il fallait m’obéir et ne pas quitter la Crète pour gagner 
le large : on aurait évité ces dommages et ces pertes ! Mais maintenant, je vous 
exhorte à garder confiance, car aucun de vous n’y laissera la vie, seul le bateau 
sera perdu. Cette nuit, en effet, s’est présenté à moi un ange du Dieu à qui 
j’appartiens et à qui je rends un culte. Il m’a dit : “Sois sans crainte, Paul, il faut 
que tu te présentes devant l’empereur, et voici que, pour toi, Dieu fait grâce à tous 
ceux qui sont sur le bateau avec toi.” Alors, gardez confiance, mes amis ! J’ai foi 
en Dieu : il en sera comme il m’a été dit. 

DANS LA PAROLE 

P Comme j'écris de Lorette, j'ai été frappé dès la première annonce de 
l'Année Jubilaire par le lien avec les armoiries de notre Archevêque, 

Monseigneur. Fabio Dal Cin notamment 
dans la représentation de l'ancre. 

Je rapporte une partie de l'explication: 
…Dans la partie centrale du bouclier se 
trouve une ancre, qui a toujours été un 
symbole de l’espérance chrétienne, 
l’espérance dans la vie future promise par 
Dieu et qui est mentionnée dans la Lettre aux 
Hébreux : « Dans l’espérance, nous avons 
pour nos âmes une ancre sûre et 

inébranlable… » (Héb 6, 19). L'ancre est représentée ici sous la forme des 
armoiries de Saint Pie X, le Pape originaire de la région de Trévise, terre 
d'origine de Monseigneur Dal Cin, et cela se veut un hommage à la 
mémoire du Saint Pontife vénitien. La couleur principale du bouclier est 



 

l'or, le premier des métaux précieux, et donc symbole de la première des 
vertus théologales, la foi. Le rouge de la corde représente la vertu de 
Charité, par laquelle on aime Dieu et son prochain jusqu'au martyre. Les 
trois vertus théologales sont donc rappelées : la foi, l’espérance et la 
charité. 

Le bleu des manteaux symbolise l'ascension de l'âme vers Dieu, donc le 
chemin des vertus qui s'élèvent au-dessus des choses de cette terre 
vers l'incorruptibilité de la voûte céleste. 

 
 

REPONSE Á LA PAROLE Psaume 31 (30), 2-17 
 

En toi, Seigneur, j'ai mon refuge ; garde-moi d'être humilié pour toujours.Dans ta 
justice, libère-moi ; écoute, et viens me délivrer. Sois le rocher qui m'abrite, la 
maison fortifiée qui me sauve. 

Ma forteresse et mon roc, c'est toi : pour l'honneur de ton nom, tu me guides et me 
conduis. Tu m'arraches au filet qu'ils m'ont tendu ; oui, c'est toi mon abri. 

En tes mains je remets mon esprit ; tu me rachètes, Seigneur, Dieu de vérité. Je 
hais les adorateurs de faux dieux, et moi, je suis sûr du Seigneur. 

Ton amour me fait danser de joie : tu vois ma misère et tu sais ma détresse. Tu ne 
m'as pas livré aux mains de l'ennemi ; devant moi, tu as ouvert un passage. 

Prends pitié de moi, Seigneur, je suis en détresse. * La douleur me ronge les yeux, 
la gorge et les entrailles. Ma vie s'achève dans les larmes, et mes années, dans 
les souffrances. * Le péché m'a fait perdre mes forces, il me ronge les os. 

Je suis la risée de mes adversaires et même de mes voisins, + je fais peur à mes 
amis * (s'ils me voient dans la rue, ils me fuient). On m'ignore comme un mort 
oublié, * comme une chose qu'on jette. 

J'entends les calomnies de la foule : de tous côtés c'est l'épouvante. * Ils ont tenu 
conseil contre moi, ils s'accordent pour m'ôter la vie. Moi, je suis sûr de toi, 
Seigneur, + je dis : « Tu es mon Dieu ! » * 

Mes jours sont dans ta main : délivre-moi des mains hostiles qui s'acharnent. Sur 
ton serviteur, que s'illumine ta face ; + sauve-moi par ton amour. 

 



 

JE ME LAISSE INTERPELLER 
• Je me souviens d'une tempête 
de ma vie… comment ai-je réagi ? 
• Je suis prêt à témoigner que le Seigneur 
est mon rocher et ma forteresse ? 
• La grandeur du but auquel nous sommes appelés 
est le Ciel – nous rappelait le pape François. Quelle place occupe cet 
objectif dans ma vie ? 

MONTFORT M’ACCOMPAGNE 

Cantique 7,27-30: La fermeté de l’Esperance 

Rien ne lui fait plus grande injure 

Que de désespérer de lui;  

Car, comme il est bon par nature, 

Quand il pardonne, il est ravi. 

Faites votre salut en crainte, Sans 

tomber dans le désespoir,  

Joignez-y l'espérance sainte, Mais 

sans trop vous en prévaloir. 

 

Sans tarder, renoncez au monde 

Trompeur, inconstant et malin,  

Et que votre espoir ne se fonde 

Qu'en Dieu qui vous tient en sa 

main. 

Pour avoir cette confiance Et cet 

appui dans le Seigneur,  

Conservez bien votre innocence, 

Avec la pureté de cœur. 

.

 

PRIONS 

Ô Dieu, qui nous donnez la joie de vénérer la Vierge Marie, mère de 

la sainte espérance, accordez-nous, avec son aide, d'élever les 

horizons de l'espérance vers les réalités célestes, afin qu'en nous 

engageant dans la construction de la cité terrestre, nous puissions 

atteindre la joie parfaite, but de notre pèlerinage dans la foi. 

 


